
L'AMI DU LECTEUR

L'Incorrigible Kube
Kube est mort, - Dieu ait son âme!

mais c'était un étrange sire !
Je le vois encore avec un pardessus

râpé, - presque correct, cependant, - ses
souliers légèrement éculés, - mais pas
trop, - son chapeau à peine mûr et sa
barbe un tant soit peu longuette.

Maintenant encore, il me trouble. Je
n'ose, en parlant de lui, virer de bord dans
la crainte de le voir surgir. Fantôrae vé-
ritable, si la fantaisie lui prenait de r'vI -
nir ! Si mon oeil allait rencontrer soit <eil
bleu si doux, si pâle et si inquiétant, pour-
tant!

Il était de ceux qu'on le voit pas arri-
ver. Quand on l'apercevait, il était trop
tard pour l'éviter. Falot comme un brouil-
lard, mystérieux -comme une lettre aino-
nyme, il n'allait pas, ne venait pas. Il
apparaissait.

A l'heure de l'absinthe, il parcourait le
boulevard, et bien qu'il parut eni proie à
d'inextricables réflexions, aucune figure
amie n'échappait à ses yeux de porcelaine.

' Parfois, il faisait un signe à l'un <le
nous. Rarement il s'asseyait. Une minute,
un mot, - rien qu'un mot ! Il n'avait
qu'un mot à dire.

Rejoint par celui qu'il avait appelé, il
l'accolait awicalemett. Mais après le
" comment vas-tu ? " son sourire s'effaçait.
Peu à peu son dos se courbait et, sur soit
front soucieux, le mot confidentiel sem-
blait s'inscrire en rides hiéroglyphiques.

Il parlait d'affaires vagues et lointai
nes, de rendez-vous illusoires, de projets
incertains, de choses en train et qui ie
pouvaient manquer dle réussir - à moins
que...

Et, tout à coup, il s'arrêtait. .Jouant
furieusement des coudes, une idée s'ou-
vrait un chemin à travers la foule de ses
préoccupations. Impérieuse, elle montait
à la tribune de son intellect, et foice était
au pauvre type de la formuler. - Il la
formulait ainsi:

-A propos, mon vieux, bu ne pourrais
pas me prêter cent, sous ?

Car Kube avait reçu du ciel cette mis-
sion : Taper !

Kube obéissait à sa destinée, jouant
sans murmnurer son petit rôle de trouble-
fête. Honnête et résigné, il " tapait"-
tapait dans le tas, - infatigablement. Ja-
mais, - je dois le dire à son honneur, -
jamais il ne dépassa le dollar. Lorsque,
par hasard, il n'avait besoin que de deux
francs, avec l'imprévoyance qui caracté-
rise les probes, il ne demandait que dteux
francs.

Un soir, après que je lui eus remis l'o-
bole en question, je fus surpris de le voir
frétiller presque guilleret. Et comme je
lui demandais le motif de cette joio:

-Cette semaine, me répondit-il, j'ai
emprunté assez d'argent pour pouvoir
payer toutes mes dettes. Me voilà débar-
rassé d'un grand poids

Telle était, messieurs, la naïveté le cet
homme qui vient de trépasser.

-J'espère qu'il est maintenant à la droite
du Père, car il est mort saintement, on
petit le dire! Encore qu'il n'eût pas grand
crime à se reprocher, il fit mander un prê-
tre pour l'assister à son heure dernière.

L'absolution reçue, au lieu d'attendre

paisiblemnt l'heure du départ, il se mon-
trt nerveux et inquiet.

-Qu'avez-vous, mon fils lui demanda
l'abbé.

-Mon Père, répondit Kube, je ne suis

pas tranquille. Je crains que Dieu ne
veuille pas me recevoir dans son sein.. .
Certes, je n'ai jamais fait de mal à per-
sonne ; mais ai-je fait du bien, je vous le
demande ? J'ai tra.ersé la vie en inutile,
et j'ai bien peu de titres à faire valoir
pour me concilier les grâces du Trè-i aut.
A h ! si seulement j'avais....

-- Quoi ? dit le prêtre.
D'un suprême effort, Kube, alors, se

redressa sur sa couche. Mystérieusement
il s'inclina vers le saint homme, et, après
s'être assuré que personne n'était survenu
qui pit l'entendre :

-Mon père, râla-t-il, vous n'auriez pas,
par hasard, cent jours d'indulgences à me
Prêter ?GoasA ulni'..

DE LA CHEVELURE

Lcs cheveux rouges sont décidément
plus à la mode que jamais ; les cheveux
noirs par contre sont cn baisse : quant
aux cheveux blonds, il n'en faut plus. ..

Cette bizarrerie n'est pas nouvelle dans
lt mode. Il fut un temps où les Romains
avaient une prédilection marquée pour
cette nuance, chantée par Homère dans
l'liade - élène était rousse. -.

Les Romains s'étaient épris des cheve-
lures rousses des filles de la blonde Ge--
manie et dédaignaient les tresses noires
<le leurs femmes. ,

Pour obtenir cette nuance llamboyante,
les Ilommaines se lavaient la tète avec un
savon gaulois qui contenait une forte dose
(le chlorure de soude.

Les patriciennes fort riches se faisaient

NOS CfÉRIS

-Il y a ici un beau cochon gras i vendre,
pias-je le voir ?

-Papa ! Quelqu'un qui Veut te voir

raser la tête et achetaient, trois fois leur
pesant d'or, des perruques blondes, comme
de nos jours on achète ostensiblement
quelques frisures.

En 1730, les fennes portaient les chue-
veux coupés à trois doigts du crâne et
entièrement frisés ; cette coiffure se iom-
miait : " tète <le mouton ". Dix ans plus
tard ces cheveux courts se roulaient en
boules égales autour de lit tête : les plai-
sants appelaient cette nouvelle coilfure

mirliton ".
La poudre apparut sous le G rand Ioi.

Les hommes se poudrèrent lespremiers.
Les femmes ne l'adoptèrent pas aussi
vite. LA pI-enièr-e tête pon1drée est celle
de Mlle Cécile De Lisoris, mais ce fut
bien plus tard que l'usage de la poudre
se généralisa chez les femmes.

Cette poudre était faite d'amidon bien
pulvérisé mélangée le poudre de violette,
le chypre, etc.

Les mouches étaient très en faveur.
C'étaient de petits morceaux de soie, (le
velours, de satin ou le tafletas noir, goln-
més en dessous et taillés on cercle, en
étoile, en demi lune et en multitude l'aiu-
tres formes.

Comme nous sommnes loin de cette
époque !
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